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Du  fait de  la  taille des données,  cela  exige  le développement des  sciences et des  tech‐
niques  autour  du  traitement  de  données.  La  possibilité  de  disposer  et  d’analyser 










Les données  tiennent depuis  toujours une place essentielle dans  le développement de 
l’informatique. Depuis les années 60, les logiciels de bases de données se sont imposés 















Ces données et  informations disponibles sur  le  réseau sont d’énormes gisements 

























Les difficultés  sont nombreuses. Elles  tiennent  au volume des données  (typique‐
ment en téraoctets ou pétaoctets – 1015 ou 1018 octets), à leur hétérogénéité (structures 
différentes, multi‐linguisme, etc.), à  leur « vélocité » (c’est‐à‐dire de  leur taux de chan‐
gement),  à  leur  distribution  dans  l’espace,  aux  protections  éventuelles  (droit  d’accès, 
restriction  sur  leur usage),  et  aux  variations dans  leur qualité  (erreurs,  incomplétude, 
confiance,  provenance,  fraicheur,  etc.).  Evidemment,  la  nature  des  traitements  sur  ces 
données  a  une  importance  considérable.  Un  algorithme  en  n3  sur  un  milliard 
d’enregistrements reste hors de portée même avec des centaines de machines. 
Même  s’ils  s’améliorent  constamment,  les  logiciels  comme  Hadoop,  mentionné 
précédemment, sont encore relativement  jeunes et compliqués à utiliser en particulier 









Quand  c’est  possible,  on  préfèrera  utiliser  des  techniques  plus  classiques,  notamment 
non parallèles, même si  c’est moins passionnant que de  jouer avec Hadoop et de gros 












Loin  de  ces  beaux  rêves,  ce  qui  est  surtout  observable  dans  le  Big  data  pour 
l’instant,  ce  sont de grosses sociétés utilisant des données privées dans des buts com‐
merciaux, principalement pour des publicités ciblées. Plus il y a de données, plus il y a 







On  pourrait  aussi  utiliser  les  technologies  Big  data  pour  résoudre  d’autres  pro‐
blèmes. Elles sont particulièrement adaptées pour prévoir et répondre à : des crises sa‐
nitaires,  des problèmes d'environnement, des catastrophes naturelles. Et généralement 
elles  devraient  permettre  des  avancées  majeures  pour  résoudre  les  problèmes,  par 











99$  le  séquencement  d’une  partie  importante  de  son  génome.)  A  coté,  des  matériels 
comme des  téléphones  intelligents  et de  systèmes  comme  les  réseaux  sociaux produi‐
sent de plus en plus de données sur  la vie quotidienne de  l’individu, son alimentation, 
ses efforts physiques, son exposition à des pollutions particulières, etc.  
L’analyse  de  données  est  de  plus  en  plus  utilisée  par  les  chercheurs  dans  le  do‐
maine médical. A partir d’analyses de données, les chercheurs peuvent par exemple dé‐
couvrir des corrélations entre la prise de certaines combinaisons de médicaments et des 



























et  comment  elles  sont  utilisées.  Evidemment,  ce  n’est  pas  aussi  simple.  Par  exemple, 
pour les progrès de la médecine, il est clair que les chercheurs doivent pouvoir faire des 
analyses sur  les données médicales de  tous.  Il  semble raisonnable que  les résultats de 
ces statistiques soient publics. Mais il semble tout aussi clair que les données brutes, par 
exemple d’un hôpital, ne puissent pas elles devenir de  l’open data même anonymisées 





















Map‐reduce  ne  permet  de  résoudre  que  des  problèmes  très  parallèles.  Le  logiciel  de 
map‐reduce le plus populaire est Hadoop, un logiciel libre de la fondation Apache.  
